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G.....ATRNTr -Quant à cela vous serez contens ; c'est uit le légitime A tes yeux; tout le monde, d'un1
homme A vous traiter comme ses matelots, qui comtmun accord, veut qu'on te donne des coups

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE. imnt,.les nègres. de pieds.

A~ l'adressedu bon peuple et quilui fit voir la Paillenloeil écrivit ces indications et remercia -Tout le monde est un sot.

disance élnorme qu'il y a entre thitorie le capitaine. -Sot toi-même, puisque ta volonté particu-

et la pratique. Il n'y avait point de temps à perdre, le brick fière est comprise dans cette volonté générale.

«Pis n'y avait que troi nmsus mondeis était sur le pointt de partir ; les trois amis cou- Ti consent toi-mume à ce que )lor, t'assonume

n racut 'anar, rmuent chez le capitaine Latrique, qui leur Parut de coups de pied.
1 .t' ita 'ttaainr CîJor bref dans ses discours. -Ils en ont menti, je ne consens pas, je re-

C,.jlar 'ui a.LtàeI ena,.
Peur Lais îîti. t,reI, utlm. up -Capitaine, dit Paillenleil, nous allons à la tire ma volonté particulière, et je rends les
u» c dit. c-e '. ' Nouvelle-Guinée former de grands citoyens. coulps de pied à tout le monde que tu dis.

(Suite.) -Il vous en coûtera mille écua par per- -Oui, sains doute, dit Guillotin pensif, c'est

Huit jours se iassèrent, qui ne furent pas sonne. une de ces petites difficultés qui inquiétaient

trop de temps pour fixer la résohtion de Pail- -Mille écus par citoyen 7 Jean-Jacques quand il avouait, à la fin du Con-

lealSil. Guillotin d'un côté, Ledrôle de l'autre, -J-.p arle dut passage. tratcsocial,qu'il n'avait fait qu'une rêverie imrpm-
ne ménagèrent pas les exhortations, rue regar- -Daignez prendre en considération la mis- ticah!i, et qu'on ferait bien de n'en pas croire un

ient pint à cette monnaie ené change des bons sion philanthropique dontr nous vouuulons bien mot. Peut-être alors diras-tu qu'il était inutile

écus dii ernmier. Enfin l'étudiant put extor- ous charger. Demandez à monis ami Guillotin ; de l'écrire, et qu'il en est comme d'un prédi-

quer àson père une centaine de mille franc!,snoius allons là-bas répandre la lumière, procla- cateur qui ajoute a près in sermon chaleureux:

aqec une malédiction en bonne forue, et l'onu mer les Droits deHl'omme, créer des gazettes, Prenez-y garde, je vous ai menti. Mais qu'imuu-

peut dire que l'une coûta moins que l'autre au et destituer des mouchards. porte ! Jean-Jacquea du moins est conséquent,

trîuhoninie. -Ce sont vos affmiires. quand il insinue doucement de marcher à quatre

Pailleniteil, la fortune en poche, courut chiez Paillenleil vit bien qu'il n'avait plus qu'à pattes. Ledîrôle avait raison ; retiens-le, Pail-

ses amis udont l'accueil l'étonna ; Guillotin lui compter les mille écus par passager, ce qui fai- lenmuail : toutoi loi est tiin jumg. La liberté s o-

trouva de l'espiit dès qu'il eut dit bonjour. sait pour les trois, neuf mille livres, vieux style, lie est inmpaossible par-e qu'elle contient la liber-

Ledrôle fit la remarque qu'il était bien coillf es la première dépense assez forte pimur l'éumnci- té de se détruire. Tu trouveras toujours de

lui reconnut je ne sais quel lhon air ce jour là atioin les Papous. Il sentit que la liberté est grandes majorités qui ne voudront point être

Ie ,publiciste, ennemi de la politesse par amour leiplus cli-r des biens. libres. Consultes les tPortiers là-dessus. Il

dis l'égalité, lui cédait le pns aroux portes, iti Le lendemain, par ine brise gaillarde, soufflant faudrait détruire 'inlueure de la force et le l'or,

donnait le haut du pavé, et si l'étudiant venait à de terre, le capitaine Latrique uit à la voile. l'esiérance et la crainte. Jean-Jacques sentait

éternuer, luii disait, Dieu vous aide, quoiqu'il ne I Nos amis fuirent Occupes des premières distrac- lott cela etr ne savait qu'y faire ; cest pourquoi

crût pas en Dieu. tions hdu voyage, et notamment du mal le mer, il avoua sur la fin le sa vie qu'il avait émcnt tanit

Ledrôle, si détaché des mollesses diu monde, <ui falit leur tirer les enltailles du corps i force de sottises. Ce fcut son mtot. Néanmoits je nc

lui grattait les taches qu'il découvrait suur son dle vis s. saurais souffrir les abus de pouvoir de cet impuer-
collet, linvitait à se couvrir de peur des rhumes Pailleuliúl ne petit s'empêcher le ipenser que tinent capitine.

et le garait dans la rue des gens qui l'aurait pu le si grosses coiliques étaient trp itpay îes de oeuf Il fut interrompu par une scène qui donnait

coudoyer.:e titille francs. Ledile, changeant d'avis, s'écriait matière à la glose. Le secîond du capitainMe Me-

Paillenloil, désormais, eumt toujours raison et qu'on le redescemilît à terre ; mais comme on tanmt étuicré mentait le désordre à bord. Latri-

ouvrit le meilleur avis. Guillotiti, si violent et si était déjà inii, on luii mmirit le le descendre dans que se jeta sur lui ; le second résista. Mais le

absolu,, e rangeait de son oipiniont, et s'Il ni l'eau, ce qu'il refusa ; pour Guillotin, il ne re- capitaine fut le Plus fort et jean son homme à

niait d'abord lâché de contratires, les faisait plier mutait point et ne outillait goutte, raile, pale et tfund le cale comme une balle de coton. La

aussitôt. puant commiste tin mort, rouvratt à Peine un oeil lourde chute du corps glaça d'horreurs les pas-

Pailleumleil, d'abon étonné de ces égards, 'y égaré, et ne tenrant plus à rien dans le monde. nagera; mais la chose faite, le capiaine,

habitua vite. Il est fort deux d'tre admiré, Dans cet état, il eût volomiers avoué qu'il mue homme apoplectique, éèpuisé par l'effort, tomba

cotimme il est aisé de croire qu'on est digne de savait pns la grammaire, qu'il ie croynit udu tout Ilui-tmêne comme un buf sur le Pont du iavire,
l'itre ; il laissa faire doucement, et cela préci- qu'on pût affranchir les coli iers de iacre, que privé le eîinmens.
Pia son destin. c'était se moquer de parler de république cmn Il fait bien, s'écria Guillotinu, le voyant par

En cinq jours tout fut disposé. Les paquets ics temps, qîu'il y avait Irop de gens prêts à tra- terre, ue se sousirnire au chatinment, j'allais l'as-

de Ledrôle fuirent bientôt faits: il ne possédait hir leur conscience pour mne pièce de quinize sommer. Eh quoi ! dlone., vous êtes ici vingt1
aut mcrnle qu'une chemise, que lui avait piétée soms ; qu'ilI n'avait de sa vie réfléchi unsmo- matelots bien laillé, bien trapus, bien trempés,

Pillenlil. Guilltin emporta de plus mmmiputne- nmnt à ces opiis, qu'il les soutenait saus sa- et vous vous laissez mener à la gaule, comme

feuille plein de vieux articles, qui pouvaient re- voir pourquoi et cominent, et qu'il était,lui nom Lt- un bétail, par et igoble argousin qui rale sur

paraitre chez luu peuple neuf. mtértent, le plus ignorant et le plus méprisable ces planuchles ? Tudieu i mes amis, ne somises-

Ils uirent la diligence jusqu'au Havre. Les le tusLia les drôle,.y ucompris Ledrale là présent. nous pas tous égaux 1 n'a-t-on point inventéi

principres prassantt îlts lors dei la théorie à la [leturediusemenut pour Gtillotinl tul ne s'avisa de les drits le l'homme n'avez-vous pas tu B-

prtilte, ons mit les biensun commun. Psillen- l'interrger. Suf? je ne l'ai pas lu non plus, mois le im-

luil fournit touti, ses aitis rien ; cela mue se plot- Leu utmlcit son cours, et iue trop, puis il ces- pie ubont sens vous marque votre conduite. Un

vait autrement. L'égalité soutlrit encore quel- sa, oi, commeu dit talieu, pauu il periculo. . philanthirope demmuanlerait cing cent mille têtes ;

que atteinte dans les auberges. Les amis mans- l'insiolence renait. Les tits amis, à peiie guió- je ne vos demandle que d'achever ce miséra-

geait beaucoup, Paillenleil peu, P'uirs caprices ris. trouvèrent que lorsqu'on avtait le lîîuuleîlile;tc(filet droit ious rosserait-il, vous pluîtôt

de la nature, qu'il faut bien laisser faire, e Cuii n'avoir plus de mal de mer, à bord d'un mnavire, liltue lui ? Nouis sommeu-s touts frères, que diable !

se plait pairfois à dé ranger le niveau théorique ! ond s'ennuyait encore beaucoup. Je conclus qu'il fimt qu'on le pende, tanduis qu'il

Par compensation, l'étudiant, intendant et Pour se distraire, il regardait île quelle façon n'y songe pis.

bailleur mie fuiconls, eut c liarge e traiter avec les le capitaine gouvernait onu éqtuiiage, parlce que, Ceue allocution fut arcueillie par ces miies

rochers et les crocheteurs, déférence qu'il lfilliut isait Guillotin, oi irouve à s'instruire partout : hébétées d'une multituile grossière à lui I'on

cleter par quelques coups de pied qu'il reçtt Oui petitOutI tciLre uLi Ptit au gis t, et qui mène 1propose quelque colnse d'extraordinaire. Qiuel-

ne débauttant les prix. Lien vingt haommes eut Pourrait n meer tile ; ce queet s m s 'atelot grommelèrentt rpile se régalerient

Sur le plint de s'embarquer au liire, il ne qui revient Ala maxime alimentaire qu'un Plat 1 volontiers île piuitinier in li le uupatron, n'était la

matiquait plus à is gens que de savir où ils ie deux sutlhit pour sept, laquelle s'est trouc ée er ainte il ticosmissaire.1

iraient. Guillotin proposait uitile. Quelle île ? démentie duns tant ce diiersGu ugeois. Guillotin descendit auprès uIi serondil, dans
Ledrôle songeait à Part lui à llle d'.lmouor de Ils virent ufonr, eut étudiant les manières du l'espoir le n'entendre avec loi. s'il lui restait le
la Courtille, les biens demeurant en communun ; cpitnie, lonit ils auraient unitesté le civisumue, souîfle. En eflft, celui-ci grola les théories ré.

mais il r'osua montrer le fondl e sa Pensée. I1qu'il procédait volontiers par coursp te pied et publicainies autant qu e le Pouvait un homme si1
Guilltuin savait boire, jurer et insiler les i1coups de poing, moyennant quoi il était exacto- assommé.1

lbonnètes gens, mais il ne savait pas la géogra- mluent obéi. Mluis Pailleiliil liut révolté de ce Mais tandis que Guillotin était à la cale, un

plie. Paillcuieil luit obligé tic consulter tin ca- tritemiien; oi tomba d'accoril quils atteLumaient homme dle l'équipage se mélant mî1 chirurgie,r
pilaine marchand qui n'avait point étudié les à la dignite humaine anusi bien qu'à 'économie jugea plus charitaile, malgré la hularangui li pu-L
cartes, suais le monde, ce qui vau inut autamant. amime de l'individu. Guillotin reconnm les res- bliciste, de saigner le capitaine. Guillolin, re-.

-Monsieur, dit Pailliulil, nous chrchos mes hideux t lespotismie lii avait si longtemps montant, trouva donc MI. Latrique revenu due sa

un peuple à civiliser. pesé sur l'Europe ; il en prit occasion de düela- partoisun, humaut l'uir doucement contre si e î

-Monsieur, vous avez bien ic la bonté, et je muer contre l'incurable corruption le nos Etaîs rien n'étit ; sur quoi Guillotin, coummu ttous lesa

vous en remercie pour lui. vermoulus. traitres, dissimula. Je ceois que Latrique dis-.

-On n'a tilt que Vous pourriez nous ouvrir A ce sujet il se rappela qu'en de pures répu- simaulait aussi.V
des vues sur le but de notre voyage. bliques, et dans les démocraties les plus pairfites Un matin, les passagers s'éveillèreit en vite

-A iton avis, vous n'avez qu'à rester ici, oi q(ui eussent réjoui l'univers, aux beaux temps île d'une terre. Le capitaine, qui envoyait cher-.

vus aurez assez à faire. Vous n'ignorez pas Reec et de Sparte, qui, à la fois n'avait point chier le leau, lit demander aux trois amis s'ils0

qu'il y a deux sortes de barbaries. l'une qui alors ie marine, le centurion, en cas pareil, ne ne seraient pas bien aises de visiter la côte: c'é-t

Précéde les siècles civilisés, l'autre qui les suit. détachait au délinquant qutre cent coups de son tait les prier le noces.ê

N\(u)Is Milions à bride avallée dans la seconde. cep de vigne, bois dfur et noueux, mai spéciale- EDoUARD OUna.MAc.
lPaillenIuil, embarrassé, .expliqua les désirs det ment consacra aux corrections militaires ce ui (La suite proc/ainement.)
Guillotin. est toujours honorable. --

-Je vois ce qu'il vous faut, dit le marin, -Quant à Sparte, ajoutait Guillotin,,le magis-
Vous voulez iii peuple imbécile; cela se trouve trat chargé dle l'éducation des fils le famille, les H I S T O I R E
encore. Allez citez les Papous, ce sont d'aussi envoyait voler de la viande et du bois pour faire DE L'INSURRECTION DU CANADA.

lourdes brutes qu'on Puisse le lési mer. Ils aiment la cuisinue. S'ils volaient adroitement, ut allait
les ultrangers, puisqu'ils ci mangent. S'ils ne bien o'ils n'étaient que ie îpetits voleurs timo- PAR L. J. PAPINEAU,

vous font pas cuire à Première vue, vous verrez rés qui se laissasseit surprendre, ce même ma- Orateur de la ci-devant ('hambrer './semblée v
mervnilles. Peuple neuf s'il en fut. Je ne con- gistrat leur appliquait également une centaine de du lBas-Canada. En réfutation du Rapport 1
nais au-desstoust;que lhuitre. coups de verges, peu plus, peu mioin. Voilà de LordDurhnm.0

-,\ais, dit PaillenheSil, s',il nous mangent ? commie j'enitendsl la correction dans un état bien .
--S'ils vous mangent, il eerontun mauvais re- Policé. rLntitnE PAntE.

pas et vous serez vengés. -Cent coups de verges ! dit Paillenmmil, je ne Le gouvernement anglais pourra peut-être 1

-Comment dites-vous la terre les Pa... cache pas que cent coups de verges m'étonaeat pendant quelque temps encore prolonger sor oc-
-La terre îles Papous, lans la mer les Inde, dans une république, cupation militaire des Canadas. Mais parceg

à Peu près sois la ligne, entre les grandes Mo- -Ils sont indispensables; faut-il bien que le qu'il a commencé la guerre civile contre des po-r
ltaques et la Nouvelle-Guinée, dont c'est une supérieur soit obéi : il ie saurait l'être toujours pulations qui nue l'avaient pas provoquée, ul quiv

prnesquî'ile. Le premier mnumsse vous indiquera cais quelques coups île verges. elle n'avait pas été conseillée, qui mue la vou-p
Penadroit les yeux ferné.a; et je votus indiqueini, -Voilà justement ce à quoi la république laient pas aiumoment où elle a éclat, il a for-c
moi, un joli brick qui vaus portera là-bas, en devrait pourvoir, si c'est possible. Autrement, fait audroit, et, sants retour, il a perdu la posai-
touchant d'abord à Valpuaraiso. Il est corn- je préfère le simple coup de pied de Latrique. bilité de les gouverner.
mandé par le capitaine Latrilue, un de mes -Malheureux !tu blasphèmes ! Lutrique Il y a déjà seize ans, je me plaignais à lord
amis. n'a aucun droit de te donner son coupit le pied ; Bathurst, alors ministre pour le département des

-Ce nom me plait, dit Paillenlil son cale- tu le reçois ce coup de pied monarchique, du colonies, et je lui remontrais, avec l'accent
Pin à la main, il sent son prolétaire et non ni conentment d'un seul, tandis que la républhique d'une douleur vivement senttie, combien était
de l'égalité, te î'applique du commun consentement, ce quui lourd le joug et humiliante la condition de notre

servage. colonial. Il ent convint, et voici quel des formes variées de gouverrnementet la nécels-
fut à pet prs son langage. Je rapporte cette sité pour les protéger,,d'avoir des armées etdes
convereîation, parce qu'elle jette un grand jour institutions plus fortes.
sur les vues politiques, les appréhensions et les Je répondis à lord Bathurt que mon utopie
espérances secrètes de l'Angleterre. () d ilYérait de la sienne, et me paraissait tout à la

" Je conviens, mie dit lord Bathurst, que, pour fois plus désirable et plus réalisable ; que' la
des possessions continentales où les populations confédération américaine serait dans l'avenir
se trouvent doublées cn -peu d'années, le régime une et indivisible ; qu'elle me paraissait plutôt
dont vous vous plaignez ne pett tre qu'une marcher vers l'aggrégation et la croissanceque
époque de transition orageuse et devolutions mn- vers la mutilation et l'Impuissance ; qu'au jour
ladives, que doivent suivre, pour les peuple qui dei notre indîéendance, l droit decommune d-
y sont soumis, desjours sereins, et une orgaian- toyenneté et de commerce libre entre Québec et
tion normale de la vie politique et de l'indcpen- la Nouvelle-Orléans, entre la Floride et laBaid.
dance nationale. Je crois même que les temps d'Hîdsonm, assureraient au Canada une périoe
d'épreuves seront courts poir vous : caholiqtues inîdîtterminée, mais longue, de pair, de coud-
français, régis par des anglais protestants, votre quètes sur la nature, de progrès dans les soien-
position est forcée; il faut le reconnatre ; elle ces morales, politiqueset industrielles, avec in-
est contre nature. Vous êtes trop éloigns de dividualité pour chaque Etat souverain, sous -la
l'Angleterre pour la bien apprécier, et trop rap- protection dII congrè.s, qui ne pouvait être
prochés des Etats-Uis d'Amérique pour n'étre tyran, n'ayan ni sujets, ni colonies, et nue possé-
pas éblouis par leur trompeuse prospérit. Je dnt d'attributions que dans les questions de
ne vous deimmale donc que vin.t-cinq aus de paix ou dc guerre ave Pl'étranger et de com-
patiente résigaltion. imerce extérieur. J'ajotusi que de tels avanta-

SMais, comme homme d'Etat, je prévois et ges étaient trop grands et trop manifestes pour
prédis, avant la fin de cette période, de grands que le Canada ae laissatenlacer en des alliances
décliiremcnts entre les diverses parties dle la offensives et défensives avec l'Angleterre contre
confüdératioiatn ricaine. L'Angleterre ser:it l'2mérique ; et que, quant à ce délai de 25 ans
prte alors à octroyer aux coloies qui leur se- fió par lui, lord Bathursi, il serait certaine-
raient demeurées fidèles, et leur ildépendance ient abrégé par les partialités de la métropole,
et des miiuutitttionii meilleures que celles qui repu- l'impéritie de ses choix et les prévarications de
sent sur le pacte fédératif. En efflui, dégagée ses Agents.
de tout conitre-poideî, la démocratie serait Cou- Lord BathumrAt promit les réformes: au-
gueuse et narclhique, tatndis quelle serait le cuie mn'a été effectuée. Les temps sont accon-
meilleur des gouîvcrnenents possibles, mi on la plis.
tempérait par tue magistrature héréditaire, dont Ami intime d'un grand nombre de mes col-
la pUrpètîiité serait assurée, dans soin éclat et sa lègues dans la repréaentationhonoré. de l'esti-
force, au moyen de majorais et de substitutions. me st de la confiance deu to.is, puisque, pendant
Il est ben entendu ute le gouvernement anglais vingt ans, ils m'ont porté, souvent à 'unanimité,
doterait de ces nmajorats les hummlies ýnfluents tujours à tàune grande majorité, a la présidence
comme vous, Monsieur, s'ils voulaient se pré- de l'Assemblée, je sis parfaitoument au fait de
ter à ine aussi sage combinaison. tout ce qui s'est passé s,' Canada jusqu!au m-

& En donnant votre appui à ce plan, et en le ment où les troubles ont éclaté. Je connais les
faisant accueillir à voscompatriotes, vous hâte- actes et dires de vingt-cinq de mes collègues et
riez pour votre pays l'ère du bonheur et de la de beaucoup duecitoyens marquants, dont les
puissance. Os y attirerait des familles riches uns ont souffert la imort, dont lesautres ont,
d'Angleterc quim sont amies des institutions iéré- comme moi, vt pour ainsi dire, leur6te mise à
ditaires, et celles dics amilles riches des Etats- prix, et ont été, comme moi, trainés en exil sans
Unis, que dégoûte la faible iilumence que leur procès, tiu ibiei dtenus, souvent sans accusation
laisse l'ascemlant démocratique. toujours sans confrontation, puis élargis sans

.- D'un autre côté, vous trouveriez dans les procès, quoiqu'ils provoquassent un jugement
fauilles itifluentes,tant dela province que dui de- par demandes verbales ou écrites, adressées soit
hors, les moyens do constiîuer nit gouvernement au dictateur ensanglanté Colborne, soit au di-
fort, qui contracternit avec nous une alliance tateur, plus faux et ion moins vindicatif, Dur-
offensive et délensive dle la nature de celle qui hai. Car toits n'étaient-ils pas passibles des
lie l'Angleterre et le Portugal. Et ainsi vous mêmes peines 1 lse étaient tours coupables du
n'auriez plus rien à craindre des empiéteiens mmite crime ! leurs vis eétaient chères à leurs
de vos ambitieux voisims. coutpamrites, oudiemes à leurs oppresseurs êtran-

" Ils ne sunt déjà <itîe trop formidables, et gars 1 E hien mje ets lu gouvernement an-
potur pe, qu'à leurs ressources vinssent s'au- gasu déli de i démentir, quand j'affirme

ter celles des Caintias, ils pourraient bien pier- qu'aucun do nous navait prparé voulu ou
ter atteinte à la suprematie anglaise sur les imemne prévu, la résistance armée. Mais le gou-
mers. Or, si jamanis l'Angleterre descendait au Iveriiement anglais avait résolu de ravir à la
rang le puissance uti traisièmrre ordre, ce serait Province son ruvetu, mon syatème représentatif;
un malheur pour l'humaité. Car, avec dIes il avait résolu de nous vouer, les uns a la mort,
imstitutions ainsi parfaites quiîe les siennes et Une lus autres cexil ; et c'est dans ce but qu'il
primauté géntéralcmient reconue, l'Angleterre avait proposò de proclamer la loi martiale, etde
est siur Io continent l'appui le ous les peuples lire juger les citoyens par des cours martiales
opprims, et souvent ces représentations ont ar- pour des actes que, quulques semnaines avant, il
rété les gtuverneiiients absolusdlanis leurs p,ro- avait reconnu itme pouvoir donner lieu à aucune
jets tyranniques. . arcusatloi, fondant la nécessité de créer des tri-

"i Une grande lutte est à la veille île s'engager tntaumîx militaires sur l'impossibilité d'obtenir
sur tou; les points le Il'Europe continentale en- des arrts du mort des tri bunîaumx civils. Oui,
tre deux priiîcilpes ennemii. ])'unsîe part, l'a- encore une fois, le pouvoir exécutif a mis en
muer d'une libertê qui pourrait deveir imoile muvre, crotre des hommes innocents, egi vue de
et turbulente ciez ces peuples encore peu sépn l'imtért métropohitanm mal entendu, des cambi-
rés à la recevoir ; d'atre part, une réjimignanitce nuisoius inhumainess qu'il avait reconnu lui-mme
cilcuile ciez les rois à rouierder des rélorines nmavir pas le druit dle se permettre ; c'est de
proumises pa r eux injour les frayeurs que leur lii iqu'est venue la provocation.
a fait éprouver le prisuonier île Sainte-Hélène. Aissi, parmi les auteurs de ce drame sanglant
Or, l'Angleterre serait la pmissance médiatrice n'y en a-t-il aucun qui re repeute d'avoir tenté
appelée à cmipêchuer la répétition lii spectacle la résistance ; et parmai'leurs concitoyens, il n'y
de sang, de despîtisme et d'impiété donnée par en a pas un tsm r mille qui leur reproche le l'a-
ceite -rance révolutionnaire, qu'il aurait fallut vir luit. Seulement, il y a dans l'âme de tomts
mettre au bîlan des peuples si elle n'avait pas c- ins chagrin profond que cette résistance ait été
cepté la restairatioti, semul liendtiîe réconciliation, malheureuse, mus en même temps un grand es-
oetle garantie de repoîos, aprés l'usurpation tu poir qlWle sera reprise et prévaudra.
trône français par le soldat ambitieux qui s'y Ce n'est pas que l'insurruectiot n'eût été légi-
était assis. tune, mais nous avions résolu de n'y pas recou-

S El bien !l'excmple îes Etats-Unisest une rir encore. C'est ce que nus papiers saisis ont
cause perturbintrice qui fnit obstacle à la réalisa- appris à un gouvernement, caloninateiur pour

iont de ses planîs. Je sais bien que ce sont des1i tLrc prrsécuteur.
cntlhousisstes, étrnsîgern à lia pratique des af- Et quand je fais cette déclaratiou, c'est uni-
faires, qui s'eniflamment pour cette démagogie îîîiemet pour rétablir la vérité historique et
nméricaine, fibrique le sable sans ciment, des- nullement pour répudier la responsabilité morale
tinée à crouler au premnier jour, mais enfin lemurs île la résistance à un pouvoir insurgé contre les
éc.ita fnt des disrciles, ils alimentent les inu.- saints droits de 'humanité, insurgé ausui contre
vaises ipassiomîs, ils enirmlent les hommes le « les droits de naissance inaliénables le sujets
néant lui cherchent dans le renuversemuentI des anglais," comne disent les jurisconsultes de la.
ordres supérieurs, rang et fortune. Etje voua Grande-Bretagne, euxpressions moqueuses à 'é-
avoue que tousm ces ens de ii gouvernement à gard des colonies et imaginées pour procurer à
bois inarché," de souveraineté exclusive du l'aristocratie anglaise ides plaisirs Spartiates,
Peuple à linîstar les lmttrieams, nous inquiéte- celui, par example, le donner la chasse aux
raient fort, si nuits ne voyions clairement que, la Ilotes de l'Irlande, aux Ilotes des Canadas, aux
guerre étant uin des instincts mnalhouîreusement ilotes de la Jamaqume, aux ilotes de toutes ses
naturels à l'homms, il y la Les causes qui la dé- possessions extérieures, toutes les fois que les'
velopperont bienîti. aux Etats-Unis, mettront aux serfs qui les habitent veillent ceser d'être cor-
prises les divers sartis de la confélramion, y véables, taillables, mortaillables à merci et mish-
constitueront desociétés distinîctes, y créeront ricarde.

_...- -- __ Je comprende, certes, la sainteté du minis-
Nous, devns dire que tIlonorable John Neilon qui t tro de l'historien. Bien compris, il exclut tout'

élait en 1823: Lcollegue de M. Papineau ei Angteterre, ce qui n'est pas la vérité. Mais telle est l'iin
torqs'il vit.,ctte conversation n ode avoir eu lieu piété de la tyrannie anglaise que, smuine l'brf
ar, danse dendrsue avec Le ot rre"P ade son.influence qmiempoisonne, etdgsessas étanons't et déclara ils, cec te hanvrs&Liinisotoeifueclqelted e
que ci.desas rapportée n'avait ps au lieu en s pr. étreintes qui étouffent, l'historien des CandaÏs.
tes Ce. ne peut-pas tout dire pendant loccuption tiili6


